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Etude du genre Chaetetopsis Neumayr
et classification nouvelle des Chaetétidés.

Par E. Peterhans (Lausanne):

Avec 1 planche (VII).

Introduction: En 1890 M. Neumayr créait le genre Chaetetopsis
(type: Ch. crinita n. f., du Tithonique de Iwaso Konpira et Torino-
suyama; Japon), avec la diagnose suivante (5, p. 30): u Chaetetopsis
nov. gen. Massiver, CTiae/ete-ähnlicher Stock, aus sehr feinen, langen,
geraden Zellen von elliptischem oder kreisförmigem Querschnitt
zusammengesetzt. Wandungen der benachbarten Zellen miteinander
verschmolzen, verdickt, ohne Poren. Zellen ohne Septen, mit
zahlreichen vollständigen, horizontalen, ebenen Querböden versehen;
ungeschlechtliche Vermehrung durch Randknospung und Teilknospung. »

Dès lors on cite parfois ce genre dans les ouvrages japonais (12, 13),
mais on ne le connaissait pas en Europe. En révisant les Chaetétidés
j'ai pu me rendre compte que Chaetetopsis existait aussi chez nous.
En effet, les formes Monotrypa limitata Deninger et Pseudochaeteles
polyporus (Qu.) Zuffardi tombent en synomie avec Chaetetopsis
crinita.

Je n'ai pu étudier les coupes minces de M. Neumayr. Mrs. les
Drs H. Beck, K. Ehrenberg, Sickenberg el F. Trauth,
auxquels je dois toute ma reconnaissance, ont eu l'amabilité de les chercher

dans les musées de Vienne, mais sans résultat. Par contre il
m'a été possible d'étudier les coupes de Mme R. Zuffardi-Comerci
et de K. Deninger grâce à la bienveillance de M. le professeur
W. Deecke de Fribourg en Brisgau, de M. le professeur C. F. Parona
et de Mme R. Zuffardi-Comerci de Turin. Que ces savants trouvent

ici l'expression de ma bien grande reconnaissance.
Historique: Chaetetopsis a traversé les temps sans faire parler

beaucoup de lui. M. Neumayr (5) et W. Weissermel (10) en font
un Chaetétidé. Y. Dehorne (1) et H. Yabe (13) parlent d'un Bryo-
zoaire. Je n'ai malheureusement qu'une partie de la littérature japonaise

sous la main. D'autres citations peuvent donc m'échapper
pour le moment.
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La description de Chaetetopsis crinita qui va suivre se base donc
surtout sur les coupes minces de K. Deninger.

Chaetetopsis crinita Neumayr.

1890 Chaetetopsis crinita Neumayr (5, p. 28 — 30, pl. IV, fig. 7—10).
1906 Monotrypa limitata Deninger (2, p. 64, pl. VI, fig. 4a et b).
1926 Pseudochaetetes polyporus Zuffardi non Qu. (14, p. 156 — 158, pi. VII,

fig. 2, 4).

Matériel étudié: Sept coupes minces du Musée de Fribourg en
Brisgau et huit coupes du Musée de Turin.

Gisements: Tithonique de Capri, de Baunèi (Sardaigne) et du
Val della Mela (Abruzzes).

Aspect extérieur: Il s'agit d'après K. Deninger d'un rognon
d'aspect lamellaire. Une sorte de pédoncule l'attachait au sol.

Fossilisation: Les parois cellulaires des échantillons de Capri
sont formées de calcite microcristalline. Puis on trouve à l'intérieur
des cellules, tapissant les parois, une couche de fins cristaux de
calcite. Au centre, par contre, de la calcite bien cristallisée. Les
parois sont limitées par une membrane foncée. — La fossilisation des
échantillons de Baunèi et du Val della Mela est moins bonne. Tout
y tend vers une cristallisation microgrenue uniforme.

Coupes longitudinales (pi. VII, fig. 2): Le rognon est composé
de tubes allongés, subdivisés par des diaphragmes horizontaux ou
légèrement convexes. Ces diaphragmes se répartissent assez
irrégulièrement dans les tubes. Les tubes ont un diamètre oscillant de

0.22 à 0.40 mm. (0.30 mm. en moyenne).
Les parois séparant deux tubes mesurent

0.08 à 0.12 mm. (0.10 mm en moyenne).
La longueur des cellules varie de

0.24 à 1.4 mm. (0.55 à 0.65 mm. en moyenne).
Les formes japonaises ont d'après M. Neumayr un diamètre de
0.25 mm. et des cellules longues de 0.4 mm environ.

Coupes transversales (pi. VII, fig. 1): Les ouvertures des tubes
sont arrondies, un peu allongées parfois et de grandeur assez
constante. Entre les tubes normaux on en voit de petits, qui ne sont
que de jeunes tubes nés par gemmation. Très rarement on constate
la présence de pseudoseptes (1 à 2) montrant le commencement
d'une division cellulaire. Le diamètre des tubes normaux oscille
autour de

0.28 à 0.72 mm. (0.35 mm. en moyenne).
Microstructure des parois: Cette structure peut être bien étudiée

sur les échantillons de Capri. Ceux de Baunèi et du Val della Mela
sont moins bien conservés.

Les cavités cellulaires sont entourées par une mince membrane
foncée, épaisse de 0.01 à 0.02 mm. Les diaphragmes partent de
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cette membrane dont ils ont à peu près l'épaisseur et la composition.
Il s'agit probablement d'un mélange de petits grains de calcite et
de matière organique.

L'espace de 0.10 mm. séparant deux tubes adjacents est rempli
de calcite microcristalline. Au milieu de cette paroi on trouve, dans
les parties bien conservées, un filet foncé très mince indiquant la
membrane de séparation. Chaque tube est donc entouré d'une paroi
épaisse de 0.05 mm. environ, paroi constituée par une masse
microcristalline de calcite, contenue entre deux membranes organiques.

Reproduction: Elle se fait surtout par gemmation. La division
par pseudoseptes existe aussi.

Remarques: M. Neumayr avait déjà constaté la plupart des
faits cités ici. Il ne connaissait pourtant pas la fine ligne foncée
séparatrice des individus. Il croyait d'ailleurs que les membranes
foncées internes étaient une illusion d'optique, ce qui n'est pas le
cas.

W. Weissermel (10) trouve que Chaetetopsis ressemble beaucoup

à son genre Diplochaeletes. Ces deux genres ont, comme nous
le savons maintenant, une microstructure des parois bien différente.
Elle est lamellaire chez Diplochaeletes, granulaire chez Chaetetopsis.

Classification des Chaetétidés.

L'étude de la microstructure des parois et des modes de
reproduction permet de proposer une nouvelle classification des Chaetétidés,

basée sur ces deux caractères.

Famille des Chaetétidés.

Rognons composés de tubes cylindriques subdivisés par des
diaphragmes. Le diamètre des tubes varie de 0.1 à 2.0 mm., le plus
souvent de 0.1 à 0.7 mm. Les parois imperforées ont une composition

microstructurale variable. La reproduction se fait par division
et gemmation. La division s'amorce par des pseudoseptes.

A. Formes à parois fibreuses.

1° Chaeleles Fischer v. Waldheim 1837.

Type: Ch. radians Fischer (Moscovien).
Parois composées de fibres calcaires en forme de plume.
Reproduction par division.

2° Bauneia Peterhans 1927.

Type: B. multitabulata Deninger (Tithonique).
Parois comme chez Chaetetes. La reproduction se fait par division

et gemmation.
3° Diplochaeletes Weissermel 1913.
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Type: D. longitubus Weissermel (Eocène).
Parois composées de fibres aplaties en forme de lamelles
disposées parallèlement à l'allongement des tubes. Reproduction
par division.

B. Formes à parois granuleuses.

1° Blastochaetetes Dietrich 1919.
Type: B. capilliformis Michelin (Séquanien).

Parois composées de petits grains de calcite. Reproduction
par division et gemmation.

2° Chaetetopsis Neumayr 1890.
Type: Ch. crinita Neumayr (Tithonique).

Parois composées de petites granules de calcite contenues entre
des membranes foncées. Reproduction par gemmation et
division.

La famille des Chaetétidés est très probablement une branche
un peu aberrante des Bryozoaires trépostomes. Les genres
Parachaetetes Deninger et Pseudochaetetes Haug, qu'on y a rattachés,
appartiennent aux Solénoporacées, ce sont des algues calcaires (7, 8).
Les genres Dania M. E.-H., Telradium Dana et Beaumontia M. E.-H.,
qu'on attribue parfois aux Chaetétidés, ne sont pas encore assez
étudiés pour que nous puissions les classer dans notre système.

Remarques: La littérature paléontologique attribue généralement
aux parois des Chaetétidés une structure unie et compacte; on voit
ce qu'il en est réellement. Même chez Chaetetes, la zone calcaire
comprise entre deux cellules est toujours double, chaque tube ayant
sa paroi propre; la disposition des fibres l'indique nettement. Chez
Blastochaetetes seul, on pourrait hésiter à diviser cette masse calcaire
interstitielle; il est pourtant possible, au moins théoriquement,
d'attribuer chaque granule à une cellule déterminée.

On a souvent écrit que la division était le seul mode de reproduction
des Chaetétidés. La gemmation s'y rencontre cependant aussi.

Il est vrai que la division à l'aide de pseudoseptes est tout à fait
caractéristique de ce groupe.

En étudiant la microstructure des parois il ne faut naturellement

pas négliger les phénomènes de dissolution qui peuvent la
modifier. Ce n'est qu'en maniant un grand nombre d'échantillons
de gisements différents qu'on peut établir le type de structure d'une
forme.

Cette structure semble évoluer au cours des temps. Au
primaire on ne connaît que la fibre calcaire en forme de plume. Au
secondaire apparaissent aussi les parois granuleuses et c'est au
tertiaire que nous trouvons le type le plus développé, rappelant celui
des autres Bryozoaires, avec Diplochaeletes, dont les fibres lamellaires
sont parallèles à l'allongement des tubes.
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Explication des figures de la planche VII.

Fig. 1. Chaetetopsis crinita Neumayr. Tithonique de Capri. Musée de Fribourg
en Brisgau. Coupe transversale. Grossi 20 fois.

Fig. 2. Coupe longitudinale. Grossi 20 fois. Ces deux coupes ont été figurées
par K. Deninger sous le nom de Monotrnpa limitata (2, pl. VI, fig. 4a
et 4b)

Les photographies, prises sur des coupes épaisses et datant de 1906, ne sont
pas très réussies.

Réception du manuscrit le 30 mars 1929.
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Chaetetopsis crinita Neumayr.
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